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I 
L'ADIEV BVRLESQVE 
delaFranceàlaGuerre. 


Anfaronne, determinée , 
_ Qui m'auez 6 bienlanternée, 
Taillé ,rogné deffus mon dos, 
Ecprelque rongé infqu'aux os. 
11 vous faut bander voftre quaiffe 
Sansdemander ny quoyÿ ny qu'eft-ce, 
Etfaire Gilles hors de celieu ; 
Au diabledonc, non pas à Dicu, 
Ce congé feroittrop modefte 
Pour vne fi maline pete » 
Quine cônnoit Dieu ny fes Saints, 
Et qui n'a que des fpadaffins 
Et des brauaches à fa fuitte 
Lentsau combats , prompts à la fuitte 
Et dont( pour en direlebien } 
Le meilleur ne vaut ma foy rien. 

1 faut donc, fuppoft de Bellonne, 
Qui n’eftes ny belle, ny bonne 
- Qu'à faire enrager les humains , 
En les faifant venir au mains; 
Laiffler en repos mes Prouinces , : 
Puis que tant de oënereux Princes 
Par vne fauorable paix 
Vous en ont banny pouriamais; 
lufqu'icy vos fureurs ciuilles 
Ont mis le defordre en mesvilles, 
Et letrouble darss les Efprits 
Desprudes Bourgeois de Paris: 
Jufqu'icy toute efcheuclée , 
Vous m'auez allez defolée 
Par vos diables de Lanfemans, 
Lorrains, Polacres Allemans, 
Quine cherchent que playe & boffe, FRTERTS 
Et {emblent aller à la nopce, | 
Quand ils ‘ont à enterrement : 
Car c'eft là tout leur element}, 
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Qu lors que ces grands.efcogriffes ,: : 
Trouuent fur quoyietterlésoriffes. 
_ C'eftaflez nourrir vas valets.,. 
C'eft affez plumer nos p mets, € 
C'eft affez roderle village, 
C'ettaflezle mettreau pillage, 

C'eft aflez rauager Les champs, 
C'eftallez fairelesmefchans, . ONCE RE 
C'eft trop fouffrir devosfredaines,s, cm a. 
Qui donnentles fievres cartaines : | FE 
Aux villageois des enuirons: ; 

C'eft, n’en defplaifeaux fanfarons, 

Trop exercer de violences 

Et trop commettre d’infolences; | io) 
Baifer les femmes dans Les lits , ob 310 
En prefence de leurs marris , PES 
Et par vn fale vitupere , 
Contraindre vn miferable pere 

À voir embrocher à fes yeux 

La fille qu'ilaymele mieux. 

Ec (uis laffe de vosfottiles, 

Qui n’efpargnent pas les Eglifes. 
Dans vos fales brutalitez; | 
Les Preftres par vous mal traittez, 
Ectant de richeffes facrees 
Dontvos mainsfefontemparees, ele 
Sans refpeét du temps ny dulieu Ts NS el LUN 
Des Saints ny Saintes, ny de Dieu. . + 

L'excitentà prendre vengeance 

D'vne fi facrilege engeance.. 

Et vont attirerfur fon chef 

Quelque efpouuantable mefchef, 

Enfin donc, Madame la Guerre ;. 

Il fiutbienloin de cette terre. | . » 
Maugré vous & maugré vosdens A 
Vous, voftre fuitte, & tous vos gens. 
Sur lebeau chant. de Guillernette 
Deloger , non pasfanstrompette,. 
Car pour orner vos Legions ;. 
faut tous. ces brimborions 

Et ces beauxinftrumens de balles. 
ufquesaux fifres & timballes.. 

Et fitambour ne battoit pas. 


Dr ille 
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Emportez-lesdonc,ievousprie, 

Jerenonce acetteharmonie , 

Et n'entendray plus deformais, 

Que les infitumens de la paix , 

Les violons &lesmufettes, 

Les luts auec les epinettes , 

Et cent autres beaux inftrumens, : 

Dont les concerts doux & charmans, : 

Diront nargue,& feront la nicque 

À voftre infernale mufique, 
Allonspreftement, detalez, 

Tous vos meubles font embalez, 

Ou bien p'utoft voftre pillage; 

Vous voila bien en equipage, 

On a chargé tous vos foursons , 

VosCaualiers& vos Dragons 

Sonnent déja le bours-felle , 

Qui vous retarde donclabelle ? 

Haiecomprens bien le fecret, 

C'eft que vous auez du regret 

_ De quitter ces terres fertiles, 

Ou vos Capitans & foudrilles 

Se trouuoient fi bien fans mentir, 

Qu'ils n’en voudroientiamais {ortir 

Sans cette contrainte retraitte, 

Qu'ils fontcomme leschats qu’on foiette, 

Maisilsnousontaffez rongé, 

Et fi leur defir enragé 

Eftoit d'engloutir toutlerefte, 

Le Diable leur cafe la tefte, 

Ou qu'ils aillent vn peu plus loin, | 

Fourre la griffe & le grouin 

Contre le Turc &l'Angleterre; 

C'eftlà que Madame la Guerre 

Pourra {e feruir de fes droits 

Enfe chamaillant pour la Croix ; 

Oule plus fouuent pour la pille ; 

C'eft là quele fer eft vtile, 

Eftant contre vntelennemy, 

A diable diableffe & demy , 

Allez-yie vous le confeille, | 

Vous vous faites tirer l'oreille, + 
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% | “4 €: 
-C'eft pourtant vn faire le faut, 
le le dis tout clair &tout haut, 
Et fans marchander dauantage 
Commencezà plier bagage. 
Ha!ievoy vos enfans perdus, 
Qui faifoirnt tant les entendus 
En fait defiege & de bataille, 
Mais quoy, leur mine ny leurtaille 
Ne mefontrieniuger detel, 
ils craignent trop le coup mortel, 
Et quoy qu'ils faffenthbonnemine,. 
ilstiennent mieux à la cuifine 
Qu'à la tefte des efcadrons. 
Qui font cesautres fanfarons. -* 
Auecques leurs grandes mouftaches, 
Leurs juft’au-corps & leurs panaches: 
Et dontla plufpart fontarmez ; 
Pour eftre fi bien emplumez. ‘ 
Is nous ont bien plumé la poule; 
Ba! Dieu commeils marchent en foule. 
Ce font des Chefs commeiecroy;. 
Les voila bien endefaroy, 
Le dépit, derage & dehoñte, 
De n'auoir pas bien fait leur compte : : 
Adieu vous dismesbons Mefieurs, 
Il faut chercher fortune ailleurs, 
France n’eft pas à voftre vfage , 
Sivousaueztant de courage , 
Allez l'exercer fur l’Anglois, 
Oufurl'ennemy de la Croix, 
TFournez-moy le dosieyousprie, 
Car voicy la Caualerie, ù 
Vrayement voila doncdesgen. bienfaits, 
Et l'on a veu deleurseffets , 
Ils ont bien pilléla campagne, 
Tous ces Ailemans d'Allemagne. 
Et ces gros piffres de Lorrains, 
Efcooriffes & goulpharins, € 
Outre qu’ils ont farcy leurs trippes : 
‘As entrollent de bonnes nippes, 
Mais fi l’on leur auoit ofté 
Tout ce qu'ilsnousontemporté, . 
La Compagnie &lebagace, 


«> 
| CU 
Marchcroiten trifte equipage, : 
Allez, ne vous arreftez pas, 
Adieu vous dis ie, doublezle pas, 
Faites place à l'Infanterie. 
Voila bien de la pietrerie, 

Hé que de drilles morfondus, 
On les prendroit pour &es pendus :: 
Dieu qu'ils font de mauuaife mine ... 
O ! la dangereufe vermine, 
Elle a bien gafté le pays , 
Elle à bien pillé nos Louis 
Et violé de pauures filles , 

Adieu cadets, Adieu foudrilles, . 
Mais qui marche là derriere eux? : 
De$innocens jaunes & bleus, 

Batbe raze & tefte pelée, 

Et d'vn bonnet gras affublee, 

Ce fontiecroy des Pclonois , Ah 
Qu ils fontlaids au prix des François ; 
Et quils font bien nommez Polacres, 
Ces ladres vers & ces gros poacres, . : 
Cesaffamez, ces loups garous, 

Ces carnafiers,ces croque pous, | 
Qui mangent iufques à la charogne : 
G Dieu qu'elle vilaine trogne, 
‘Fi, paflons vifte & detalons , 

l'ayme bien mieux voirleurs talons. 
Que de contempler leur vifage. 

Quoy voicy defia le bagage, 

Ho, quede vilains Margajats, 

Que de frippons, que de goujats; . 
Quelembarras & quel meflange, 

Ce n'eft rien que bouë & quefange; 
Lesmatmittes& les poellons 

Font de grotefques carillons 

Qui s'accordenchienaux mufiques 
Des chiens, des chats & des bouriques, 
Dont quelques cocqs font le deflus,. 
Gens de village courez fus, 

Et par le-droiét de reprefaille 
PDeualifez cette caraille, 

Qui s’eft garnie à vos defpens. | 
Mais non, car voicy de leurs gens; . 


4 


res 

eGui vous-pourroient donnet nazatde 
Cet fans doute l’arrieregarde, 
_Ges Soldats & ces Officiers, | | 
Plus mal baftis que Les premiers, | Hat 
Fontbien connoiftre que la Guerre : 
.Ne produitque dela miferé, | SRE 
H faut lesvoiriufques au bout. 'anbno co O0 
Adieu croquans , eft-ce là tout , Lente; RC 
Qu'aucundevousicynérekte, 
-Carievous hay conime la pefte. 

Enfin voicy l'heure &lelieu, | 
:Que la France vous dit Adieu, 
À dieu donc, Madamela Gueire 
Dieu vous conduife & le tonnerte, 
Vous n'irez pasfanstaboutin, 
La Paix arriue auec fon train 
Quivousmenace d'eftriuieres ; 
Ecvouspourroit tailler croupiere: 251. 
_ Ha! qu'elle vient bien à propos ,° 1 lan Wiverctie pe 
Pourme reftablir en repos, A né rime) 
ÆEtme rendre à iamais heureule , - 
Apres cette guerre ennuygufe. 
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